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certains cas. Qui ne sait, par exemple, que la

nature ne peut pas d'elle-même produire un effet

contraire à ses propres lois? Qui ne sait qu'à

tout effet il faut une cause, et une cause qui

lui soit proportionnée ? et qu'entre^un cadavre

qui revient à la vie et l'acte de volonté ou

la parole d'un médecin, il n'y a aucune propor-

tion?* Il est donc possible de constater certains

faits, que ces faits dépassent toutes les lois de

la nature,— et, conséquemment, qu'ils ont été

produits par une intervention spéciale de Dieu.

C'est là le miracle.

— Mais de pareils fîiits ont-ils jamais été

accomplis ?

Et pourquoi en doutez-vous ? Parce que vous

ne les avez pas vus?

Si cette réponse était péremptoire, nous pour-

rions l'appliquer à tout ce que nous prétendons

savoir; et ce serait la destruction de l'histoire,

de la certitude morale et de toute vie sociale.

— Est-ce parce que Dieu ne consent pas à ac-

cepter le défi des savants et à opérer un miracle

sous les yeux d'un groupe de spécialistes, physi-

ciens, chimistes, médecins, physiologistes, qui

l'auraient provoqué à remplir un programme

miraculeux, préparc à l'avance par eux-mêmes ?


